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Nous avons rencontré Marcelline 
et Stéphanie, codirigeantes de la 

boutique Fleurs de Mars, elles nous 
racontent leurs reconversions pro-
fessionnelles et leurs diff érents chal-
lenges pour faire vivre leurs passions 
en totale harmonie avec leurs valeurs 
écocitoyennes.

Vous avez toutes les deux un 
parcours atypique, qu’avez-vous 
fait avant de devenir fl euristes ?

Marcelline : j’ai étudié les Arts du 
Spectacle à Paris, puis j’ai travaillé 
en tant que scripte sur de nombreux 
courts métrages. Arrivée à Bordeaux, 
je me suis impliquée dans diverses 
associations de promotion cultu-
relle : organisation d’expositions, de 
concerts, etc... Stéphanie : Je travaillais en agence événementielle en tant que 

décoratrice. Je suis diplômée de l’école d’art design LIMA en 
design d’espace, puis de l’IDAE en décorateur merchandiseur.
 
Quelle formation avez-vous suivie pour devenir fl euriste ?

Marcelline : Je suis entrée à l’École des fl euristes de Paris en 
apprentissage pour faire un CAP en un an, puis un BP en 2 ans. 
Soit 3 ans d’apprentissage. Pour moi, le BP était indispensable 
en terme de formation pour l’aspect commercial, comptabilité, 
gestion. Je suis ravie d’avoir choisi cette école, j’y ai rencontré 
de grands noms de la profession et des professeurs passionnés. 
Actuellement, je prépare le Brevet de Maîtrise avec la Chambre 
des Métiers de Bordeaux.

Stéphanie : J’ai fait un CAP en un an, en apprentissage au Lycée 
Professionnel Flora Tristan, à Camblanes-et-Meynac. J’ai partagé 
ma période d’apprentissage entre une boutique traditionnelle et 

Aujourd’hui, la reconversion professionnelle est 
une option qui attire de plus en plus de personnes.
Il y a 50 ans, changer de secteur d’activité était rare 
et mal perçu dans le monde du travail. Dorénavant,
la reconversion professionnelle est considérée 
comme un nouveau challenge, un choix courageux.

RECONVERSION :
DEVENIR FLEURISTE !

DÉVELOPPEMENT DURABLE

La 
reconversion 
professionnelle 
est un choix 
courageux

“
”
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DÉVELOPPEMENT DURABLE

un atelier spécialisé en événementiel. 
Je n’ai pas ressenti le besoin de faire 
le BP car mes études précédentes, 
mon expérience professionnelle et 
les diff érents stages que j’ai eff ectués 
m’ont apportée les connaissances 
nécessaires pour me lancer.

Vous êtes labellisées fl euristes 
éco responsables Clayrton’s, 
est-ce que le métier de fl euriste 
vous permet de vivre pleinement 
avec vos valeurs, convictions et 
actions éco citoyennes ?

C’est « la part du colibri », avec 
des petits gestes, on peut réaliser 
ensemble de grandes choses. Ce 
label est un grand pas en avant pour 
la profession mais on peut et on veut 
faire encore plus. Il faut que tous nos 
confrères aillent dans ce sens. On y 
travaille tous les jours. Par exemple, 
en transmettant ces valeurs aux sta-
giaires qui passent par chez nous, 
ou encore en expliquant aux clients 
pourquoi telle ou telle variété n’est 
pas en boutique car nous travail-
lons avec des fl eurs de saison. Nous 
faisons nos achats en choisissant 
des fournisseurs locaux, etc... Il reste 
beaucoup à faire pour qu’on puisse 
dormir sur nos deux oreilles !

LE LABEL 
FLEURISTE 
ÉCO-RESPONSABLE 
DÉVELOPPÉ 
PAR CLAYRTON’S 
Ce label permet aux 
fl euristes de faire 
connaître et reconnaître 
leur investissement 
dans le domaine de 
l’environnement. Il a été 
créé avec la participation 
de la Fédération Française 
des Artisans Fleuristes. 
Le label met en valeur 
les boutiques de fl eurs 
respectant des critères de 
qualités environnementales, 
sociales et sociétales. 
Les critères de sélection du 
label sont regroupés autour 
de 32 engagements et 
6 enjeux représentatifs de 
l’écoresponsabilité :

Le label fl euriste éco 
responsable développé 
par Clayrton’s
- Qualités du fl euriste
- Achats responsables
- Consommation d’énergie
- Consommation d’eau
- Gestion des déchets
-  Responsabilité sociale

de l’entreprise

Le label est donc 
une solution pour les 
fl euristes qui souhaitent 
communiquer sur leurs 
engagements éco 
responsables.

Plus d’informations sur 
www.clayrtons.com

ALEXANDRA MARTEL 
UNE GAGNANTE 
DE LA CLAYRTON’S 
ACADEMY 
J’ai toujours été passionnée par les fl eurs 
et mon ancien métier ne me permettait pas 
de mettre en valeur ma passion. 
Après 7 ans de carrière dans l’armée, j’ai 
décidé de passer mon CAP fl euriste dans le 
cadre d’une reconversion professionnelle.
Cette formation va me permettre de réaliser 
mon projet.

Quels conseils donneriez-vous aux gens 
souhaitant faire une reconversion profes-
sionnelle pour devenir fl euriste ?

Multiplier les stages dans des commerces bien 
diff érents, aussi bien dans des chaînes que chez 
des artisans pour bien comprendre le marché et 
le fonctionnement. Le plus important, c’est d’être 
CURIEUX. Nous avons la chance d’avoir un métier 
à plusieurs facettes : la nature, l’artisanat, le com-
merce, la gestion, l’art,... rien n’est acquis, ça évolue 
tout le temps. De plus, on travaille des matières 
périssables donc les chances de recommencer, 
de tester et de créer sont infi nies. 


